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sont difficiles ; le rocher qui renferme cette mine
est à pic ; son côté opposé à celui où est le gîte
de minérai , forme une des rives du, Var.

4-
Le même citoyen assure avoir remarqué un filon

de cuivre qui lui a paru riche, à deux myriamètres
de Nice et cinq kilomètres de Scarène , sur une
côte appelée Brao , dans les montagnes qui bor-
dent la grande route de France en

F E R.

L'AGENT national du district de Nice mandait,
le 2 3 brumaire an 3 , au comité de salut public,
qu'il existait dans ce district une mine de fer assez
abondante, abandonnée faute d'encouragemens.

'ADDITION à l'article du département des
Basses-Alpes.

E trouve sur la carte de Cassini, n.° t64), le
mot mines d'or écrit sur la frontière du Piémont,
entre le Col-Malacoste et le Col-Chabrière, près
du ruisseau de Rioubrun , qui tombe dans le lac
de Paroird , d'où sort la petite rivière d'Ubaye.
Quoique je n'aie pu recueillir aucun autre ren-
seignement à cet égard, il m'a paru que cette
cation ne devait pas être passée sous silence. C'est'
aux minéralogistes qui visiteront cette frontière,
à examiner quel fondement elle peut avoir.

eskere
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EX TRAIT
D'UNE LETTRE du citoyen Raimond, Associé

de l'Institut national, et Professeur d'Histoire
naturelle à Tarbes , au citoyen Haiiy, membre
de l'Institut à Paris ; sur deux voyages au
Mont-Perdu , sommet le plus élevé des monts,
Pyrénées ( 1).

Baréges , 5.' jour cornpt.' an 5,

E me flatte , citoyen, que vous n'apprendrez
point sans intérêt ce qu'il y a de plus remarquable
dans les résultats de ma campagne de cette année,
et je m'empresse de vous en faire part, avec la
Confiance que les momens que je prendrai sur vos
loisirs , seront payés par le fait géologique qui est
l'objet de cette lettre.

Le Mont-Perdu est la montagne la plus élevée
de la chaîne des Pyrénées. Dans mes précédens
voyages , j'en ai parcouru les bases Reboul, qui
a concouru à en déterminer la hauteur par des
observations faites de divers points élevés , en
avait approché aussi dans un sens différent. IL

était Certain que tout ce qui l'entoure est calcaire
et l'aspect , qui ne trompe guère ceux qui ont
l'habitude de voir des montagnes, m'avait déterminé
à croire que le pic entier était de la même nature.

L'abondance des matières calcaires est un des
caractères distinctifs des Pyrénées ; mais voir ce
genre usurper à la crête même de la chaîne la place
que le granit occupe dans toutes les chaînes con-
nues , était un phénomène trop singulier pour ne-

(,) Lue it l'institut, SéallCC 'du 2 t vendémiaire an 6.,
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pas m'inspirer le plus Vif desir de m'assurer de son
existence.

L'entreprise n'était pas sans difficultés ; et de
ces difficultés , la plus imprévoyable était l'igno-
rance absolue où j'ai trouvé les gens du pays , sur
la position réelle du Mont-Perdu. Il n'est visible
que des lieux élevés, et disparaît aussitôt que l'on
descend ; il fallut donc inc déterminer à en cher-
cher la route au hasard , et à travers d'affreux
déserts que ne parcoururent ni les chasseurs ni les
bergers.

J'avais le bonheur.de posséder ici notre collègue
Lapevrouse, et je fis tous les efforts' possibles pour
jouir de sa compagnie dans ces régions, où je pré-
voyais tant de belles observations à faire : mais ses
forces ne lui permirent de me suivre que le pre-
mier jour et une partie du second , et je le laissai
au pied du premier glacier , emmenant avec mo- i
son ,fils et un de ses élèves, réunis à quatre des
miens. Je ne vous fatiguerai pas du détail de nos
propres fatigues , et ne vous effraierai point du
tableau de nos -dangers ; je vous dirai seulement ,

qu'après avoir taillé durant trois heures nos pas
dans des neiges durcies , et que l'inclinaison du
'plan rendait très-dangereuses, nous atteignîmes une,.
crête en face du Mont-perdu , et qui nous élevaitj
à sa partie moyenne. je n'ai rien vu , même dans
les Alpes , de plus magnifique , rien , pas même'
aux approches du Mont-Blanc. Les montagnes
calcaires ont une simplicité de forme , une majesté ,
qui leur est particulière : or le Mont-Perdu est
calcaire , réellement calcaire , et de composition
secondaire. Je descendis de ma station, vers uri
vaste lac encore glacé qui repose à ses pieds ; je
le traversai ; je visitai tout -ce que la neige éternellè
et d'épouvantables glaciers laissaient percer de
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roches nues : par-tout des grès ,-des brèches , et de Découvertg

la pierre calcaire compacte, couverte d'empreintes de débris cde
corps

naet de restes de corps marins.-- Des corps marins auhauit,riTsi

à la crète des Pyrénées et sur le pic qui-les domine Mont-Per"

toutes ! Ce phénomène prend un caractère encore
plus merveilleux, quand on considère que la chaîne
entière manque de ces témoins du séjour de l'océan,
et qu'on les cherche en vain dans nos pierres cal-

caires secondaires , nos pierres bitumineuses , nos

ardoises , toutes dépourvues d'empreintes de co-
quillages et de végétaux.

Je passai des flancs du Mont-Perdu dans la
vallée de' Pinède , où il verse ses eaux; je ren-
contrai le port de Pinède , 'l'un des plus élevés
des Pyrénées : par-tout mêmes phénomènes , par-
tout grès , brèches , pierres calcaires cOmmunes
lardés de corps marins ; et un coup d'oeil jeté sur la
longue vallée de Pinède, me montrait par-tout la
continuation des bancs où j'observais ces dépouilles.

La Peyrouse a vu le revers des montagnes que
je visitais ; il les côtoyait pour venir me rejoindre
sur le port de Pinède. Il a vu une partie de ces
merveilles, et partagé mes récoltes.

Des nuages orageux avaient couvert le pic au
moment de mon arrivée lors de mon premier
voyage , il m'importait de le revoir dans un temps
plus favorable ; j'ai donc repris la route du Mont-
perdu, il y a quinze jours, avec une couple d'amis.
seulement et de hardis montagnards. 'Tous les
glaciers étaient découverts par la dissolution de$
neiges qui les couvraient ; le lac était dégelé , et

les dangers de l'accès avaient considérablement
augmenté. C'était dans la glace la plus dure qu'il
fallait préparer nos pas à grands coups de hache.
,Nous avons beaucoup' souffert dans ce voyage,
et je n'ai pu atteindre la cime ; mais 'le ciel était

C3
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d'une admirable sérénité, et je touchais pour ainsi
dire les roches que je ne pouvais gravir. Cette
fois , toute la structure de la montagne , le gise-
ment et l'allure des bancs , la nature , la succes-
sion des couches , tout enfin m'a été manifesté, et
j'ai complété la collection des corps marins que
ces montagnes renferment.

Abondance Au couchant comme au levant, tout est secon-
d" débris de daire et plein de coquillages. J'ai envoyé un decorps marins.

mes élèves vers Vignamale ; il m'en a rapporté une
corne d'ammon. C'est , comme je l'ai osé dire
dans mes Observations imprimées , une énorme
masse secondaire superposée à l'édifice de la chaîne,
et qui en couvre la partie méridionale sur une épais-
seur de dix à douze kilomètres et une longueur
de quarante.

Ce que j'ai trouvé de mieux conservé en débris
de corps marins, est une ammonite parfaite, l'im-
pression exacte d'une pectinite , des empreintes de
cames, des astérites , beaucoup d'huîtres en subs-
tance, des caryophyllites et une multitude de ma-
drépores. Je ne m'étendrai point en détails plus
circonstanciés ; le résultats géologiques et géogra
phiques , la nature et le gisement des différens bancs,
leur connexion avec les roches qui les supportent,
l'état de la végétation , les insectes observés dans
ces lieux élevés , seront la matière d'un mémoire
que je rédigerai à tête reposée, pour le faire passer
à l'institut national : mais j'ai à coeur que les faits
principaux lui soient connus clans leur nouveauté
et je les crois assez intéressans pour vous prier
d'être mon organe et de les mettre sous ses yeux.

Si vous jugez aussi qu'il soit à propos de les
transmettre au conseil des mines, Permettez que je
m'en remette à votre complaisance pour les lui
communiquer.
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VOYAGE AU IVIONT-PERDU ,

ET Observations sur la nature des crêtes les

plus élevées des Pyrénées.

Far PHILIPPE PICOT-LAPEYROUSE ,
Inspecteur des mines

de la République, Associé de l'Institut national (1).

iç Fraçtider an 1.

IL appartenait sans doute à des hommes qu'un

ardent amour pour les sciences naturelles avait

réunis dans une même société ( 2) , d'appliquer

leurs efforts à la recherche des phénomènes que
présente à l'observateur étonné une vaste et grande

chaîne de montagnes que la nature semblait avoir

placée sous leurs yeux pour les appeler à sa con-
templation , et les inviter d'en faire l'objet le plus

constant de leurs travaux.
Avant que les académiciens de Toulouse eus-

sent dirigé leurs ,recherches vers les Pyrénées

les botanistes étaient les seuls qui en eussent gravi

quelques cimes. Lorsque les académiciens de Paris

entreprirent le grand travail de la méridienne , ils

mesurèrent quelques hauteurs des Pyrénées dans

leur partie orientale, le Canigou entre autres. C'est

de cette opération qu'on avait faussement conclu

que le maximum de la hauteur des Pyrénées était de

(r) Ce mémoire , arrivé à Paris quelques iours après la lettre

du citoyen Ramond , a été lu à l'institut , et remis au rédacteur

du Journal des mines , pour être imprimé dans l'ordre oà il

était arrivé. G.

(2.) La ci.devant académie dés sciences de Toulouse
C:
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.2805,67 mètres ( 1440 toises ) , parce que c'était
la montagne la plus élevée de celles qui avaient
été mesurées.

Les Garipuy s'occupèrent les premiers de la
mesure de- quelques sommets dans l'intérieur deS-
Pyrénées. Reboul et Vidal détruisirent par des pro,-
cédés rigoureux l'erreur qui faisait regarder le
Canigou, à 2805,67 mètres ( 1440 toises ) , comme

rhuteur d0 le point le plus élevé des Pyrénées ; ils établirentMont Perdu
le maximum de cette élévation à 3411,64 mètres

plus élevé des 75i toises) au Mont-Perdu. Puymaurin étudiait,monts Pyré-
nées. à la même époque, les moeurs et les habitudes du

peuple pasteur qui habite les régions séparées du
reste de la terre par des barrières que le commundes hommes ne franchit jamais.

Long-temps avant, j'avais recueilli des mémoires
pour servir à l'histoire des animaux qui habitent
les Pyrénées. Une longue suite d'observations et
de recherches m'avait permis d'entreprendre laFlore de ces riches montagnes, dont les anciens
-botanistes n'avaient vu que depetitespartie. Malgré
la difficulté des circonstances, j'en publiai les pre-
miers essais il y a deux ans (t ). Les découvertes .

des naturalistes de Toulouse tournèrent l'attention
des philosophes vers les Pyrénées : Darcet a dé-

: veloppé Tes causes de leur dégradation ; .Palassana décrit la direction générale de leurs bancs
Dietrich , le gîte de leurs mines , dont la plupart
n'étaient pas inconnues aux anciens minéralogistes
et Ramond, leurs glaciers , dont on soupçonnait à

(ï) Je présentai la première livraison à la Convention natio-
nale , dans sa séance du / 5 floréal an 3. Si le .décnt qu'ellerendit le même jour , sur la motion de 1?onnne. , eût été mis à
exécution , plusieurs livraisons qui sont prêtes seraient publiées
depuis long-temps. ( Note de l'auteur.)

111111111Cif
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peine l'existence. Je ne parle pas de quelques
autres ouvrages sur les Pyrénées , postérieurs à
ceux que je viens de citer ; plusieurs ne sont pas
relatifs à l'histoire naturelle , et les autres ou n'a-
joutent rien à nos connaissances sur ces montagnes,
ou nous en donnent qui sont trop superficielles ou
trop peu exactes.

Reboul a donné aussi la description de la vallée
du Gave-Béarnais , de cette vallée extraordinaire
qui renferme ces énormes masses calcaires centrales
qui la terminent, ces tours du Marboré qui les cou-
ronnent , le Mont Perdu, qui est le centre de ce
système calcaire , et ces houles majestueuses ou
cirques naturels que les voyageurs vont admirer
et qui sont fréquentes dans cette partie des Py-
rénées (1).

Toujours occupé de la constitution physique
de ces montagnes , j'avais aussi fait connaître les
résultats de nies observations les plus essentiel-
les (2) ; je m'étais convaincu qu'il existe une pierre
calcaire primitive , qui a ses caractères propres
et sur-tout un gisement particulier ; dont les bancs
verticaux alternent avec ceux du granit , de la
cornéenne, du trapp , du pétrosilex ; qui souvent
est intimement unie avec eux ; qui se trouve en

. ( I) Hoppensack a pris les houlettes ou petits cirques naturels
qu'on voit autour de Notre-Dame de Pinède, au pied du port de
ce nom, pour des réservoirs creusés par les Romains ( Journal
des mines , n.° XXIX , p. 4. r 3 ). Il avait don fermé les
yeux sur la nature, et la disposition toute particulière de ces
montagnes. Que ne venait-il à la houle du Marboré! que la

puissance des Romains était petite à côté des grandes uvres de
la nature ! Elle a su y imprimer son sceau quel téméraire
oserait tenter de l'imiter ( Note de l'auteur.)

(2) Notes à la suite du Traité des mines dé fer et des forges
du pays de Foix.

Tours et
boule cluMar»
bore.

Calcaire
mitif , sons
débris de
corps marins.
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nuds du plus grand et cht plus petit volume, dans
les bancs de ces roches, tout comme ceux de ces
roches dans les siens, ce qui ne laisse aucun doute
sur la coévité de leur origine. Cette vérité géolo.
gigue, qui renVerse les hypothèses les plus accré-
ditées , qui établit un nouvel ordre de faits, je la
proclamai le premier ; je bravai les dédains que
des hommes pour qui la science était un priviIége
exclusif, ne,, manquaient jamais de déverser sur
un observateur obscur , qu'ils avaient tant de
moyens d'écraser sous le poids de leur célébrité. Je

.distinguai dès-lors deux sortes de pierres calcaires;
sous-marin

Cdca;re l'une, évidemment sous-marine, puisqu'elle est com-
avec débris de posée en grande partie ou qu'elle renferme tou-

r "IP' mari" jours des débris ou des dépouilles , et souvent des
familles entières , d'animaux marins -pétrifiés; l'autre
primitive , contemporaine du granit et des autres
roches dont l'origine primordiale n'est contestée
par personne , qui n'est jamais pure mais tou-
jours plus ou moins mélangée avec le mica , le
quartz, le feldspath , et sur-tout avec la chlorite (s),
la stéatite et autres pierres magnésiennes--; qui est
très-rarement en masses épaisses , mais presque
toujours feuilletée , et qui , en aucun cas , ne
contient le plus léger vestige de corps organi-
ques. Je me plais à répéter cette vérité, parce que
ses intérêts me sont plus chers que toutes les théo-
ries , parce qu'elle m'appartient , qu'elle est essen-
tiellement liée au sujet que je vais traiter ; parce

( g) J'ai vu fréquemment dans les granits et les porphyroïdes
sur-tout magnésiens , le mica décomposé ne laisser que de la
chlorite pulvérulente à sa place ; j'en ai vu dont une partie
des lames conservait son état naturel tandis que l'autre était
passée à l'état de chlorite. Cette terre , qui a toujours l'aridité
du mica et jamais l'onctuosité des stéatites , me paraît n'être que
le résultat de la décomposition du mica. Note de l'auteur.).
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qu'il importe de distinguer ces deux sortes de pier-
res , qui jouent un grand rôle dans la constitution
physique des Pyrénées , et que , quoique cette
distinction soit admise par plusieurs géologues
aucun néanmoins n'accordeà l'existence de la pierre
calcaire primitive , la latitude et l'importance que
la nature lui a données dans l'organisation des
montagnes , du moins aux Pyrénées.

II n'est pas de voyageur instruit en minéralogie,
qui , après avoir parcouru les Pyrénées, n'ait été
frappé de l'immense étendue de leurs montagnes
calcaires : celles qui exhalent une odeur fétide
( parce que ce sont de vrais sulfures calcaires ) , y
occupent une grande place : les masses prodi-
gieuses de calcaire qui constituent le centre et les
points les plus élevés de cette chaîne , sont d'au-
tant plus faites pour exciter l'étonnement, qu'elles
sont exemptes de toute alternation avec les roches
primitives, qu'elles tiennent plus ou moins d'alu-
mine , de mica à petites parties , et qu'on n'y a
trouvé ni restes ni débris de corps organisés. La
structure elle-même de ces montagnes , leur pro-
digieux escarpement à pic , ces cirques si vastes
si élevés , dont les parois sont de ce même cal-
caire, et qui semblent creusés par la nature pour
découvrir l'intérieur de ces masses et ne laisser
aucun doute sur leur origine ; tous ces grands faits
induisaient nécessairement à croire que le centre
des Pyrénées et leurs plus hauts sommets étaient
de calcaire primitif : c'était l'opinion générale de
tous les géologues , et la mienne en particulier.

Une observation vint, peu de temps après, in-
firmer celles qui l'avaient précédée, et donner lieu

des doutes sur l'origine de ces masses calcaires
d'autant qu'elle avait pour auteur un minéralogiste

Opinion oit
étaient tes
géologues sur
l'origine pri-
mitive des
masses caicai-
jet des plus
hauts som-
mets des Py-
rénées.
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exact, Gillet- Zaimont , membre du conseil des.
mines , qui , ayant visité en 1786 la houle du
Marboré , rencontra dans l'intérieur du cirque un
bloc de pierre calcaire compacte, contenant une
grande quantité de débris de corps marins , dont
il détacha des morceaux parmi lesquels il crut te-
connaître une coquille pétrifiée. On lui contesta
son existence ; il démontra la vérité de son asser-
tion , après avoir fait scier et polir le morceau.
Je l'ai vu et examiné attentivement ; on ne peut
s'empêcher de reconnaître qu'il renferme une huître
avec plusieurs fragmens, de l'espèce de celles qu'on
nomme gryphytes. Ce fait unique , l'inspection
vague des roches de l'intérieur , presque toutes
inabordables , pouvaient facilement fournir des
moyens de repousser les conséquences que présen-
tait naturellement l'observation de Gillet.

'Difficulté Le point important était donc de s'élever jus-
«l'approcher qu'aux plus hautes sommités du centre , sur cellesdu sommet du
llont-Perdu. qui dominent le Marboré lui-même , pour en re-

connaître la nature. Les difficultés de cette entre-
prise étaient grandes ; la disposition particulière
de ces sommets en était une principale : ceints de
toutes parts par des escarpemens perpendiculaires,
en forme de muraille, de 3 2 jusqu'à 195 mètres
( oo jusqu'à Coo pieds ) d'élévation ; leurs décli-
vités recouvertes de neiges éternelles, dont l'état
variant à chaque saison, presque à chaque heure
du jour , en rend le passage toujours périlleux
souvent impraticable ; des glaciers qui alternent
avec les neiges qui revêtent les parties qui seraient
accessibles , mais qui , par leurs profondes cre-
vasses et les aiguilles dont ils sont hérissés , en
interceptent l'approche ; l'impossibilité de trouver
un abri dans ces déserts glacés , sont les obstacles

Au moNT-PEtt D u.,

iqui ont éloigné jusqu'ici , des hauts sommets

de cette partie des Pyrénées, non-seulement les

observateurs , mais encore les naturels du pays.
L'observation de Gillet avait fait naître en moi

un vif desir de tenter l'approche du Mont-Perdu ;
je pressentais qu'on trouverait sur ses hauteurs , et
qu'on ne trouverait bien que là , la solution de ce
problème si intéressant : Les masses du centre des
Pyrénées , 'et ses plus hautes sommités, sont-elles de

calcaire primitif ou sous-marin
Ramond, que des circonstances particulières ont

placé au pied de ce centre de la chaîne, qui en a
parcouru et décrit les dédales les plus scabreux,
'qui s'occupe spécialement de leur étude , était

résolu d'exécuter enfin cette entreprise , qu'il mé-
ditait aussi depuis long-temps. J'arrive à Barége ;
nous concertons nos moyens, et nous nous mettons

en marche le 24 thermidor an 5 ,:pour nous frayer

une route vers des lieux que rceil seul du philo.-

sophe avait jusqu'ici contemplés.
C'était sans doute un spectacle intéressant pour

Ies amis des sciences, et une réponse péremptoire
aux détracteurs incorrigibles de nos meilleures ins-

titutions , de voir deux professeurs d'histoire na-
Itirelle aux édôles républicaines, suivis de quel-
ques-uns de leurs disciples , réunir leurs efforts ,.
braVer les dangers. et les fatigues , pour aller inter-
rOger la nature, puiser dans sa contemplation le,
sujet de leurs" léOPS-", et lui arracher une partie
de son secret sur la formation des plus hautes
élévations des Pyrénées. _Renaud avait avec lui
/klirabel, Corbin , Massey , ses élèves ;'j'étais ac-
compagné par deux des miens, Frisac , et mon fils,

élève des mines , et par Ferrière , jardinier eu chef
dg jardin de botanique de notre école centrale de

Entreprise
du voyage la
Mont-Perdu ,
le 24 thermi-
dor an 5, avec
le citoyen Re
mond.
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'Toulouse ; le citoyen Parquier s'était joint à nous; êpoque , et recouvert de deux à trois pieds de neige,
cinq guides, qui portaient des vivres et qui creu- ferme en entier le passage : son grand diamètre, de
saient des gradins dans les neiges et les glaces ,- l'est à l'ouest, peut être évalué à 974 mètres ( ssoo
sur les traces de l'intrépide Fe)-rière : telle était la ) , et le petit, du nord au midi, à 58.4 metres
composillon de notre caravane. Je supprime les ( 300 toises ) ; il est séparé , par de vastes accume-

.détails de l'itinéraire, pour commencersur-le-champ lavions de neige , d'un superbe glacier , qui , au
ma narration. s nord et à l'est , revêt en amphithA.tre les escarpe-

poPgor.asipthiokinuteo- Le Mont-Perdu élève majestueusement sa tête mens du sommet du Mont- Perdu : à l'ouest , le
du M. . chenue et arrondie au-dessus ' d T cylindre d Marboré , dont le nom seul indiqueus es pics u uc- cy in re u a
Perdu. carroy, , qui lui servent de base au nord; il termine la forme inaccessible , va se joindre par une crête

la vallée d'Estaubé , s'appuyant à l'est sur le port aux gradins inférieurs du sommet. Une série de
'de Pinède et jusqu'au Port-Vieil , et à l'ouest

jus-
rochers ferme toute communication du Mont-,

qu'à la fourche d'Allans et une partie des revers Perdu au Marboré : des masses immenses de
de la Stazzona : ainsi le fond de la vallée d'Es- glaces se sont amoncelées sur la base et les flancs
taubé est entièrement fermé par le pied de ces du cylindre , et le recouvrent dans toute son Me--

montagnes. Sa profondeur, sa forme demi-circu- \ration , moindre de 103 mètres ( 53 toises ) que
laire , celle de ses parois, tout indique encore que celle du Mont-Perdu. Il peut se faire que dans
c'est une houle , un vaste cirque naturel , qui n'est certaines années dont l'été est très-chaud , la tern-
ouvert vers Je nord que par l'écroulement d'une pérature soutenue et prolongée, une grande quan
portion de ses murailles.

-

thé de ces neiges vienne à fondre , le lac à se
Arrivés sur les hauteurs_ du Tuccarroy , les

guides n'ayant audune lumière à nous donner sur

dégeler , et de nouvelles parties de ce glacier à

la route que nous devions tenir, nous vîmes qu'il
se découvrir. Alors la scène change ; non-seule
ment la figure et les dimensions du lac ne sont
plus les memes

-

fallait hasarder de gravir par un amas de neige
sur une pente très-longue et très-raide, et arriver

, mais encore tous les accessoires

au pied du sommet du Mont-Perdu par une brèche
qui rendent cette vallée de glace si extraordinaire,

placé
que forme le Tuccarrey,, ou franchir le port de

doivent en varier la décoration. Ce lac ,

Pinède pour attaquer le sommet par l'est. Cette
environ à 3 1 lo mètres ( t 600 toises ) d'élévation,
verse ses eaux al

route était longue, pénible, incertaine ; la première
'est., par une cascade à pic dans,

périlleuse, mais plus courte; elle fut préférée.
la vallée espagnole de Béousse ; ce qui démontre
que le Mont-Perdu et ce lac lui - même sont en.

ac lacé. Après trois heures de montée, toujours sur la.k Espagne, et que la brèche du Tuccarroy est la
neige et la glace, la brèche fut passée. Nous avions véritable limite française.
pensé qu'arrivés à cette éléVation, on toucherait aux C'est ici qu'on trouve en défaut les meilleures
premiers gradins du sommet du Mont-Perdu. Vain
espoir ! , o. le à cette

cartes, même celle de Roussel. On a vu que le lac
un grand lac ovale totalement gelé du. Mont - Perdu, n'a ni rte peut avoir aucune
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communication avec les cascades du Marboré,
La crête qui unit son cylindre au Mont-Perdu,
ferme tout passage ; pas un filet d'eau de ce lac
n'arrive en France. Les cascades du Marboré,
qui sont la source du gave de Pau, sont alimen-
tées par un lac particulier , situé au pied et de
l'autre côté du cylindre, à l'ouest ;'toutes ses eaux,
que des 'glaciers supérieurs entretiennent , tom-
bent nécessairement dans la houle du Marboré en
France. Les pics, les masses de leurs bases , les
passages des ports , sont aussi infidèlement placés;
et il est bien certain que cette partie des cartes a
été faite d'idée et sur des rapports erronés , et

point du tout d'après l'inspection et la connais-
sance des lieux. Ramond s'est particulièrement oc-
cupé de la correction de ces erreurs.

Cette description suffit pour faire voir que l'on -

fut forcé, dans ce voyage , de renoncer à toute
espérance de gravir le sommet du Mont-Perdu,
défendu à l'est et au nord \ par des glaciers ina-
bordables , à l'ouest par la vallée de neige et la
crête qui l'unit au cylindre , et vraisemblablement
par la suite des glaciers qui le circonviennent des
deux autres parts. Il était évident que s'il exis-
tait quelque moyen de l'approcher, ce ne pouvait
être que du côté du midi.

En remontant la vallée d'Estaubé , nous avions
_reconnu que le Mont-Perdu, qui est en face, se
compose de plusieurs sommets, dont le Plus élevé
est au nord ; nous vîmes ensuite plus distinctement,
du haut du port de Pinède , qu'il en a (rois, ce
qui lui a fait donner par les Espagnols le nom de
las Tres-Sorellas. Ces trois sommets sont gradués
en hauteur ; le plus bas est au midi. Ainsi il

.est probable qu'en tournant le Mont-Perdu par
l'Espagne,
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l'Espagne , allant à TourIa par le por0e.Gavarnie,
remontant ensuite par FaenIo et le torrent d'Or-
dessa , on arriverait jusqu'au sommet le plus bas
de las Tres-Sorellas.:

Tant de fatigues n'amèneraient point cependant
le succès. Les trois sommets sont séparés l'un de
l'autre par des vallons profonds , obstrués , sans
.aucun doute , de glace et de neige ; et quoiqu'en
général les escarpemens de ces crêtés soient moins
perpendiculaires du côté d'Espagne que de celui de
la France, la nature , la disposition et l'aspectde ces
montagnes, la Connaissance des parties qu'on peut
gravir quoiqu'avec une extrême difficulté , tout in-
duit à croire que leurs sommets ne présentent que
murailles d'une verticalité désespérante. Peut-être.,
avec beaucoup de temps , de fortes dépenses pour
s'établir sur les bords du lac glacé, en affrontant
des périls toujours croissans , on pourrait , après
avoir traversé la vallée de neige qui sépare le
cylindre du Mont - Perdu , s'approcher de très,
près de son sommet , y arriver même, si les gla-
ciers ne se prolongent .pas vers l'ouest , ce qui
paraît néanmoins vraisemblable : mais quel fruit
retirerait-on de tant de dangers vaincus Le som-
met du Mont-Perdu , comme toutes les grandes
Montagnes calcaires , présente , il est vrai , une
vaste.. croupe arrondie ; mais elle est totalement
recouverte par un amas immense de neige qui in-
tercepte toute végétation , et qui ne permettrait
aucune recherche sur la roche.

Le seul plaisir de s'être élevé à 34.1 ,6+ mètres
( 175 s toises ) , ne saurait être compensé par les
dangers et les fatigues auxquels il faudrait s'ex-
poser pour tenter d'y parvenir. D'ailleurs , fa
.cumulation immense des glaces et des neiges fait

f aura, des /Mau ,Vendém. an ri, D
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éprouver, dans -cette haute région, un froid vif et
piquant , auquel il est difficile de résister long-
temps , et auquel l'extrême difficulté des lieux ne
permet pas d'opposer les précautions les plus ordi-

- naires. Des troupes nombreuses de chamois ont
-choisi ces déserts pour leur refuge contre la main
meurtrière de l'homme ; le cri des craves et des
.choucas -en troublerait seul le silence , si par fois
la chute inopinée des lavanges , faisant retentir
l'air d'un fracas horrible , ne venait porter le trouble

. clans l'ame de l'observateur , religieusement re-
cueilli à l'aspect de tant de merveilles.

La descente , trop périlleuse par la brèche du
Tuccarroy , par laquelle on était monté, fut exé-
cutée du côté de l'est, par un endroit appelé las
.Parets ( les Murailles ). Ce nom seul dit assez que
ces roches sont perpendiculaires , et qu'on ne peut
placer les pieds que sur quelques pointes ou aspé-
rités décrépies , ou sur la saillie de quelques as-
sises. Nous remontâmes ensuite le port de Pinède,
et nous revînmes fort tard au point dont nous
étions partis le matin : heureux qu'un rocher sur.
baissé nous prêtât un abri contre la pluie et la

grêle qui tombèrent durant une partie de la nuit
qui fut très-orageuse.

Structure du Après avoir tracé une esquisse de Ta topographie
Morit-P"du, des montagnes dont je veux faire connaître la

structure , revenons sur nos pas , et replaçons-
nous au pied des bases du Mont-Perdu , qui les
domine et se montre à découvert. Déjà dès l'Estret
d'Estatibé , qui n'est qu'un étranglement de cette
vallée, la teinte gris - roussâtre et uniforme des
montagnes du fond , qui contraste avec la sombre

-noirceur des cornéennes et avec le tort blanchâtre
.des pierres calcaires , nous avertit que les crêtes et

»enclot/
et mélange
de, bancs cal-
caires avec
des roches
primitives.
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leurs bases différaient encore plus par Ta nature
de leur roche que par leur couleur, des monta;-,
gnes sur lesquelles elles reposent. En effet, les
deux chaînons parallèles qui forment la vallée d'Es-
taubé , et le pied du Tuecarroy ;qui la termine,
sont composés en général de bancs d'une pierre
calcaire blanchâtre, dure, à feuillets verticaux
épais, parsemés de parties très-déliées de mica
ces bancs , dont les assises sont horizontales sui-
vent , comme ceux de la chaîne totale , la direc-
tion de l'est à l'ouest , et s'inclinent à-peu-près de
2 2 degrés décimaux ( 20 degrés ) vers le sud. Ils
alternent, sur une épaisseur très - variable , avec
ceux de cornéenne , qui affectent les mêmes dis-
positions. Ces bancs , quoique de nature si diffé-
rente , bien loin d'être fortement tranchés , se con-
fondent presque toujours les uns dans les autres à
leur jonction de telle manière que la cornéenne
et le calcaire sont intimement mêlés. Ce mélange
est gradué, et diminue à mesure que les deux
couches s'éloignent du point de contact de leurs
bancs , et leur centre en est ordinairement exempt'.

Ce n'est pas seulement dans ce point principal
des Pyrénées qu'on peut observer cette alternation
et ce mélange de la pierre calcaire avec des roches
primitives ; il a lieu dans toute l'étendue de la
chaîne, et sur-tout dans les montagnes les plus
centrales à Barége , au pic du Midi; par exemple,
on voit tous les élémens du granit commun fondus
dans la pierre calcaire à leur jonction , et celle-ci
pétrieavec le granit lui-même. Cette afternation
brusque et souvent répétée des rochés de nature
diverse , le défaut d'homogénéité de leurs bancs,
m'ont toujours paru être la véritable cause du peu
de régularité et de si.iite des filons métalliques qu'oit

D z
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e, y aexploités, et de leur disposition assez générale

de, Pius"curg en,amas et en rognons,, que les substances pier.
.inereie, ers euses y affectent , ainsi. que les métaux ( ).
nocuds , ainksrognoi,Ce rait mteressant n est pas, comme je l'ai déjà

irparticulier aux.-ibases du Mont-Perdu; il se

répète fréquemment dans la chaîne, et sur-tout
a.u. environs de Barége. ;On voit des noeuds hé-
érogènes , le plus, souvent elliptiques , du plus grand

comme du7pIns. petit volume ,-.dans lés bancs de
to,cks s:liverses,; Legranit lui-même ,se trouve en
i»euds :dans la pierre calcaire, et celle-ci dans le
gnnit lemême mélange de leurs
parties qiepn observe-à fa jonction de leurs bancs.

. Dans toutes les:bases du Mont Perdu , ces
noeuds,: quoiqueieun Moindre volume', sont plus
sensibtesi qu'ailleurs ,parce,qu'ils résistent plus for-
tentent- décompositionïque la roche dans la-
quene-ils sont:,enchatonnés., et qu'ils se montrent
en relief à la surface des roches vives et de celles
jiisont'éciouléeà leurs pieds. Ici les noeuds sont
de.pétrosilex noir ;on en trouve qui sont exempts
de tout rrtélange de calcaire , et qui sont très-voisin-
dusilex ; dans, d'autres, de pétrosilex est empâté à
haute,dose de calcaire , de telle sorte, que , quoi-
que sa cassure soit très-unie et sa pâte très-serrée,
te même morceau étincelle vivement au briquet,
et fait, une forte effervescence avec les acides,

(I) La zéolite rayonnée que mon fils a trouvée dans les granits
d'Algue-cluse dont elle ,est souvent un des élémens , forme , à
Riournan , des-rognons cém`sielérables dans la" pierre calcaire ; le
pétrosilei.ràé';d1i'argé.déleiieltéà' .brilians et dé grenats noirs,

git en grands nuds dans les
porphyroïdesmagnésiens..dela piflue,d'4rez-lidtz..1...a .xotpholite et quelques

ell-gtancés" âhalogues la Zédlite mais qui s'en eloienent par
éaiktère`§., 'tapissent soui=ent acs' rodes

learw etjmm y forment aussi des, liojtide
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--Telles sont les roches primitiVeS qui côtripitsUrif

les bases, de cette partie étonnante des Pyrénee
dont le Mont-Perdu eSt-le,centre. Je dis

tives , parce qu'elles sont 'COritemporaines:deS Mon:

tagnes les plus ,ariciennès`jélé la chaîne , qu'elles.

ont existé avant celles dont il me reste à parier

qu'elles leur servent de fondement , et qu'il résülte

juSqu'à l'évidence des faits que je sais rappOrter'i°

que les roche. qui leur sont 'superposées ;'-ed
constituent, le-plus hautes' Sbitinnité, l'ont- été -

une époque, et par un agent bien différent e
celui qui fôrmé les montagnes les phis an-'
ciennes de là chaîne.

Sur les roches que nous venons d'examiner

reposent immédiatement des bancs verticaux ,
cinés vers te nord d'environ vingt degrés', de
'Pierre calcaire feuilletée ,grise, fortement argi-
leuse ,à-pâte très-fine, souvent mêlée de- mica très-

atténué. Cette pierre calcci-argileuse est .souvent

imprégnée de bitume, et renferme de petiteircétids

de silex; elle est recouverte en-entier par dliâncs
de grès roussâtre , qui commencent, à l'Ojieit,-à'la.

fourche d'Allans-; à l'est, au Port-Vieil', eriibra's2

sent le Mont-Perdu, se voient encore bien avant

au -midi sur les flancs et leSliuteurS 'des nitifall.les

orientales de la Vallée espagiibIede Beousse , pas:

Sent au cylindrer et aux tours du Marboré , là

brèche de Rolland, se retrouvent encore au port

de Gavarnie , et forment' ainsi une vaste chaîne
secondaire dans le centre et le point le plus élevé

des Pyrénées. Ces grès; tout Comme la pierre cal-

caire qu'ils recouvrent , gisent en bancs verticaux ;.

inclinés vers le nord d'environ- 22 degrés déci-

maux ( zo degrés ); inclinaison opposée àr celle de

la roche primitive qui leur sert de fondement. CeS
D 3.
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bancs offrent des irrégularités dignes d'être remar-quées :- ils sont quelquefois occupés par des bancs
horizontaux de même nature ; d'autres sont verticaux
à leur base , se recourbent insensiblement en arc deçercle, s'alongent , et se terminent par une bande
horizontale. C'est sur-tout à leur jonction avec lecalcaire, au Port-Vieil d'un côté et à la fourche,
d'A flans de l'autre , qu'ils offrent les plus singuliers
caprices les,, bancs calcaires sont ondulés de mille
manières ; ils percent -à travers le grès, qui lui-même
est tortillé, en tout seps avec une extrême bizarrerie.
C'est du pied de la brêche du Tuccarroy qu'Ondistingue bien ces caprices de lanature , quise jouedes lois que nous voulons lui assigner , et à quiil n'en çoUte pas plus de tortiller les masses les
plus énormes de la matière, que de les poser d'une
Juanièrerégulière et,conforme à nos faibles moyens.

Parmi ces grès les....uns sont à très-gros. grain
fortement mélangés de calcaire 1 tels sont ceux duport. de Pinède : d'autres, qui n'en tiennent pointont en place quelque portion d'argile ;leur grain est très-fin et leur couleur plus blanche;
ce sont en général çeux des grandes liattteurs,,,,
ceux sur-tout qu'on trouve sur ces espèces de pro-montoires. que le faîte des .murailles supérieures,forme dans le lac du Mont-Perdu., 'ou que les
glaces ont détachés de ses escarpemens et poussés
en 'avant. Ces bancs, de grès ont-peu d'épaisseur;
la pierre calcaire secondaire qui les porte , perce
souvent au travers, au Port-.Vieil au haut duport de Pinède, au Tucçarroy; quelquefois même'elle les coupe par une direction contraire , telqu'att Tuccarroy,, à la montée du port de Pinède,
à droite où des couches horizontales de pierre cal-
çaire coupent les bancs, de grès verticaux. Cette

AU MONT PE'
pierre est d'un rouge foncé ; elle doit sa couleur

au fer, qui s'y trouve en petits rognons , à l'état

d'hématite; et c'est de cette couleur que cette base

du Mont-Perdu a tiré son nom de Tuccarroy ( élé-

vation rouge ). : c'est lui qui donne la même teinte

à quelques grès que nous y avons pris. Nous avons

observe aussi parmi les roches éboulées, de gros

quartiers, à angles -vifs ,. de pierre calcaire puante

ou sulfure calcaire.
-Ce serait une erreur de croire que ce grès est

simplement stratifié sur la pierre calcaire : les der,

nières couches de celle-ci- ont été déposées d'un

seul jet , d'une seule coulée, avec le grès. Nous en'

avons beacoup cassé au pied de la fourche d'Allans.

au Tuccarroy, , au port de pinède; par-tout nous

l'avons trouvé adhérent à-I.a.pierre calcaire , fondu

avec elle leurs parties constituantes intimement

unies, et ne cessant de se mêler qu'à une certaine

distance de leur point de contact.
Ces grès et ces pierres calcaires annonCent suffi-

samment , par leurs dispositions _contexture

et leur gisement , que leur, formation date d'une

époque postérieure à celle des montagnes calcaires

primitives et de cornéenne , sur lesquelles ils re-

posent. Cette vérité est hors de doute pour l'ob-

servateur familiarisé avec l'étude des montagnes

elle va acquérir un degré de certitude irrésistible

- pour ceux qui- ne. les connaissent que par des rer

lations.
Le pied des neiges qui recouvrent en entier le Indicati.n.

-passage de la brèche du Tuccarroy , est- obstrué deteljce°,`Tousiee_'

par de gros quartiers , à angles vifs, de la pierre tr,,uvés,

calcaire et du grès dont nous venons de parler. aMont-Perdu.

La surface décomposée-de la pierre calcaire offre

des coupes longitudinales d'une espèce de came
D 4.
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pectirtifOrme, à cannelures profondes (1:: elle y
,est très-commune. J'y ai pris aussi tin buccin à
bec alongé.

Les alentours du Mont - Perdu abondent en
ostracite écailleuse de l'espèce commune (2) ; j'en
ai des ,groupes entiers ; j'en ai d'isolées, parfaite-.
ment 'conservées , d'autres mêlées avec des gry-
phytes ondulées , semblables à celles que Gillet
avait ramassées au pied du cirque du Marboré (3J
j'ai enfin des morceaux de pierre calco-argileuse
composée en grande partie de fragmens et de
débris d'huîtres.

Chacun de nous à rapporté aussi une espèce
d'échinite , de ceux qu'on nomme barillets, (4)
dont la coquille ovoïde, fort convexe, n'a point
d'échancrure; c'est une des brissus de Klein : ceux-
ci sont très-communs. Il n'en est pas de même d'une
autre qui porte une double et profonde échancrure

la base ( 5 ) , elle est rare ; c'est un spatangus de
Klein. Ce qu'ils ont de remarquable, c'est que
leur surface est Couverte en entier de petits tuyauxronds , quadrangulaires , hexagones ; leur diamètre
est d'une demi-ligne sur trois à quatre de longueur ;ils sont empilés les uns sur les autres , rarement
isolés , mais toujours couchés à plat : çe ne peut

(t) Knor,, Pétrit-. II. B. ,n,r, I 2, BOZIrglIet,pi. XXVI , I 6,

(z) Kirov , Pétrit«. , H,pl, D, IV, 11,e, .1 et 2, Lang., Lapid.fre, tab. 47, p.. /.
Knor,, Pétrif., vol. II. pi. B .ted.,P?. 7. Bo/orgie ,74)êtrif: ,p/. XVIII, o ei b4.

.Klein echinod, tab. 13
1) Klein , Echinod, te, t5
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etre autre chose que les piquans de l'oursin

même , qui se sont pétrifiés avec la coquille. Ils
ressemblent très-bien à ceux qui sont sur l'oursin

A , pl. XXVII de Klein ; Mais aucun n'a conservé

sa pointe, ni l'articulation de sa base. Un de ces
échinites a cela de remarquable, qu'il adhère encore
à un fragment de ce silex en noeuds dont j'ai

parlé , et qu'il s'est profondétnent empreint dans

sa substance ; fait important , qui jette un nouveau
jour sur la théorie de la formation du silex.

.
Ce ne sont pas les seules dépouilles de corps

marins qui aient été déposées à une si grande

hauteur ; toutes les murailles des environs du lac

sont farcies d'un rétipore syciforme à -bords on-
dulés , d'une ligne d'épaisseur , percé d'outre en
outre de trous rdnds et simples, et sa substance

parsemée de pores ( r-). La pierre calco-argileuse
micacée en a rempli 'tdtts les vides, toutes les si-

nuosités. La quantité 'prodigieuse de cette espèce

de polypied 'qu'on trouve ici non-seulement à la

surface mais encore dans le coeur de la roche, ne
permet pas de douter qu'il n'y ait vécu par famille

J'ai des morceaux de ce rétipore., sur lesquels
sont groupés des vermiculites , et d'autres qui sont

percés par de nombreuses piqûres .de vers marins.
_Ramond a recueilli un joli reste d'escarre et un

çaryophilloïde simple, à pédicule recourbé ( 2).
Je n'ai pu déterminer le genre d'un corps marin

qui abonde dans l'intérieur de la pierre 'calco-
argileuse des environs du lac , et qui est entré

tout entier dans sa composition. J'en ai examiné

(.i) Cualteri , Ind. , pi. XIII, verso ; pour la forme spulernelvt
ep polypied. Knor. , vol. IV , suppl, VI , Çl. n.. 3.

(z) Gut'tterd , gé!n., vole Il, il:. XXI , 4.tl

Pi
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un grand nombre ;' ils sont presqu
bous fortement dégradés. Ce sont des espèces de
tuyaux quadrangulaires prismatiques , pressés les
uns contre les autres ; ils partent d'un centre com-
mun , et divergent vers. la, circonférence l'inté-
rieur est creux et montre quelques restes de cloisons
longitudinales ; ils ont au moins un pouce de lon-
gueur. La coquille est mince ,, calcaire ; la subs-
tance intérieure est silicifiée. Ils ne ressemblent: pas
niai à deux baguettes tétraèdres d'oursin , repré-
sentées dans la planche XXI de Klein; mais ils n'ont
conservé ni pointe ni articulation.

Enfin la pierre- est souvent composée de débris
indéchiffrables de polypieds , de coquilles et d'au-
tres corps. marins, dont la nature plus argileuse et
la teinte ochracée contrastent avec le gris sombre
et le mélange du mica de la pierre calcaire. J'ai
un de ces morceaux, sur lequel adhère un frag-
ment de mine de fer, fortement attirable à l'aimant,
et presque à l'état métallique..

Le port de Pinède , qui touche au Port-Vieil.
et qui est le point extrême à l'est du système par-
.ticulier du Mont-Perdu, nous a fourni aussi des
corps marins , sur-tout sur la pente espagnole : elle
est jonchée de masses prodigieuses d'éboulis sin-
onIièrement atténués. C'est au milieu de ces débris,
vers le sommet , que je trouvai, non sans étonne-
ment, une grande quantité d'ossemens pétrifiés de
grands animaux. J'en distinguai sur-tout un sphé-
roïde que je reconnus pour une portion de la
tête de quelque grand quadrupède ; son volume
.et son poids me forcèrent de le laisser sur les.
lieux. Mon fils et Fri-ac en avaient recueilli une
belle suite sur les bords du lac ; ils ont rappOrté
plusieurs vertèbres dorsales dont une assez bien
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conservée : elle a deux pouces de hauteur , un

pouce d'épaisseur, deux et demi de largeur d'un
bord à l'autre, des apophyses transversales ; la sur-

face de ces vertèbres est calcaire : le tissu, osseux
n'est point dénaturé , sur-tout dans la 'cavité mé-
dullaire; mais l'intérieur est entièrement converti

en silex. J'ai aussi rapporté plusieurs fragmens de

tibia ou d'humérus ; en ai de six pouces de long

la cavité médullaire est creuse dans les uns , en
partie remplie dans d'autres de pierre calco-argi-
leuse micacée grise ; le tissu osseux est plus ou
moins changé en. silex résinifbrine , ou pechstein
silice : j'observe même , sur un de ces os qui adhèye

'à la. pierre calco-argileuse , et qui porte un frag-
ment très-considérable d'huître , des globules gé-

latineux de ce pechstein, qui ont rempli les lacunes

du tissu spongieux de l'os, et forment les premiers
rudimens du pechstein , mais qui n'ont pas encore
contracté entre eux l'adhérence nécessaire pour
former un tissu homogène. C'est cette formation
que Damien a observée avec tant de sagacité sur

les pechsteins magnésiens de rimbrunetta, Plusieurs
de ces os , coupés naturellement dans leur 1oi-17
gueur d'une manière admirable , montrent encore
l'épaisseur des parois osseuses , d'environ neuf mil-
limètres ( quatre lignes ). La pierre calco-argileuse,
sur le revers du port de Pinède , est elle-même
empâtée avec une grande quantité de particules,
osseuses. Les dimensions et la figure des os que

. mon fils et moi avons recueillis , prouvent qu'ifs
ont appartenu à des quadrupèdes de la taille au.

moins d'un mulet de moyenne force. On trouve
dans ces éboulis, pêle-mêle avec ces ossernens, des.

restes de polypieels. Frinc y a pris , entre autres,
en joli astroïte calcaire , dont quelques cellules
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conservent. lés Cloisons longitudinales qui les divi;
sent du centre à la circonférence (t ). Mon fils a

vu aussi, autour du lac , des portions d'os cylin,
chiques.

Toutes les bases du Mont- Perdu , toutes let
masses qui sont enclavées dans ce système parti-
culier des montagnes dont il est le centre , et qui
embrassent une étendue si considérable, renferment
donc une quantité prodigieuse de dépouilles de
corps organisés , même à une élévation de plus de
3000 mètres ( i 6o o toises ). Voilà un fait positif;
on ne saurait d'après cela , révoquer en doute
que le cylindre et les tours du Marboré n'en con
tiennent aussi : il s'en sera .détaché de ces grande
hauteurs ; ils auront routé jusqu'à leur pied ;
c'est là que Gillet a ramassé le premier, sa gry--
phyte , et donné lieu à des recherches qui ont
détruit l'erreur et amené la vérité. La brèche de
Rolland, le `Fanion; le port de. Gavarnie , ayant
la Même fabrique Ont .certainement les mêmes
accidens : ils s'étendent en-deçà jusque dans la
vallée d'Assoué , au pied des glaciers de Vigne-
male. Huit jours avant notre course, Mirbel et
Pasquier y ont pris en place un morceau de pierre
calco-argileuse , la même que celle du Mont-Perdu,
dans laquelle est' renfermée une jolie corne d'ami
mon à concamérations tuberculées à la .surface (2),
J'ai lieu de croire, d'après les rapports de Boussq
un de mes disciples, que le Monney,, auprès de
Cauterets , encore en - deçà de Vignemale , et

-(1) Bottrguet., Pétiit , pl. XI, fig. 49, Astral/es tuAzdaris ,Lang., fig., tab. 17.
(2) liouttet , Pétrif,, pi. X.LIP", lh° 2 <5'3 Lang. , Lafid.Jiinb. 23 , .
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eppu'yé à la région granitique', est .aussi une dé-

pendance des montagnes sous-marines , et qu'on

y trouve beaucoup de corps marins. Le temps

ne lui a pas permis de renouveler ses recherches

sur cette montagne ,plus élevée que le pic du Midi.

Je n'hésite pas même d'après ce que j'ai vu , et je

suis convaincu, par la disposition et la nature toute

particulière des montagnes qui entourent le Mont,
Perdu , qui supportent et buttent les masses énormes

,de son sommet, qu'il ne soit, jusqu'à sa cime et dans

toute sa circonférence , rempli des mêmes corps -

marins pétrifiés , si multipliés dans les environs de --

son lac et de ses bases. Il serait facile d'y faire -,

avec beaucoup de temps et de recherches , une
collection des plus intéressantes de ces corps pé-
trifiés. Ceux que nous avons recueillis, et mieux

encore que nous -avons vus, suffisaient et au-delà

à nos projets.
Voilà donc la partie la plus centrale, la plus..

élevée des PYrénées , qui est d'une formation se-
condaire, et visiblement l'ouvrage des eaux de la

mer ; elle a accumulé ces masses énormes à une

époque où diverses familles d'animaux vivaient dans

son sein, à une époque encore où des continens
étaient habités par de grands animaux ;les faits nom-

breux et décisifs que nous avons recueillis, ne lais-

sent aucun doute à cet égard : ils prouvent de plus,

que ces grandes masses qui forment actuellement
les plus fortes élévations des Pyrénées , ne sont
qu'une superfétation aux crêtes primordiales , qui

a changé leur position, et qui les a placées bien
au-delà de celle qu'elles reçurent dans leur origine.

Un autre fait qui est particulier à ce système Feuillets

centrai secondaire, c'est la forme des escarpemens- vert'ca"' de
bancs calcaires

par-tout depuis: les plus hatkte 5ornmets jusqu'à borizionta.x
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donnant r.is- leurs hases, ce. sOntd'immenses murailles d'api oinisanceaux mu-

qui ont jusqu'à 195 mètres ( 6o o pieds ) d'élévatioi.
dent wuvent La pierre calcaire est ici en feuillets verticaux ; sonles crêtes in-
accessibius. 'inclinaison est peu considérable ; les assises sont

horizontales et ont une fo. rte épaisseur :l'humidité,
la neige, la glace , s'infiltrent avec facilité entre
ces feuillets , posés de champ : la pierre se délite
dans leur 'sens , et toujours verticalement ; ce qui
s'opère sur l'assise supérieure, découvre de proche
en proche celles qui sont au-dessous. Ces crêtes,
-qui sont toutes de même nature et ont toutes la
même disposition, éprouvent une dégradation égale
et simultanée , et ne peuvent avoir que des escar-
i)emens perpendiculaires , qui font le désespoir de
l'observateur; tandis que les montagnes granitiques,
Neouvieille, par exemple, à.'3154,45 mètres ( i619
toises ) de hauteur , se délitant ordinairement en
petits parallélipipèdes , ont leurs abords. jonchés
'd'éboulis entassés., qui ont leurs dangers il est
vrai, mais qui présentent des gradins sors, qu'on
peut gravir avec de l'adresse et du temps. Telle est
la cause pour laquelle les sommets du Mont-Perdu
et du Marboré sont inaccessibles à 341 1,64 mètres
( 175i toises ) , tandis que le Mont-Blanc , hérissé
de glaciers , à 4676,14 mètres ( 2400 toises ) aété vaincu par le célèbre observateur des Alpes.

Mica mi- Ce n'est pas sans surprise que j'ai vu , danslans,é avec fa
pie;;, calcaire 'toutes ces cretes secondaires , le mica .entrer dans
qui enveloppe la composition de la pierre caIco-argileuse quiies corps ma-
rins. enveloppe les corps marins ; mais ses particules

étant fortement atténuées, on est autorisé à croire
squ'il a été détaché, des montagnes primordiales
long-temps remanié par les eaux , et déposé par
elles après avoir subi une lente et forte trituration.

Tous ces. faits auxquels. j'étais ..peu préparé

A LI M-ONT-PERDU.

'ont; renversé de fond en comble lés idées

que je m'étais faites sur les Pyrénées après les
avoir observées pendant trente ans : ils intéresse-
ront sans doute les physiciens , les géologues
ceux sur-tout qui se plaisent -à recueillir de grands
résultats ; ils inspireront une juste défiance et une
Téserve sévère à ceux qui n'étudient la nature que
dans les cabinets , et qui, entraînés par quelques
'obsevations isolées, ne craignent pis de l'outrager
en voulant la soumettre à une loi unique , ou.

coordonner à une idée séduisante sa marche si
féconde et ses opérations si variées. C'est dans le
grand spectacle des montagnes qu'elle se présente
sous des .formes et un appareil de majesté qui rap-
pellent à l'homme toute sa petitesse.

Ces faits m'ont paru si grands , si nouveaux ,
intéressai» pour les géologues, que je me suis laissé
:entraîner au plaisir de les décrire avec quelque dé-
tail. Il me semble que l'on peut en déduire les
conséquences suivantes, qui seront autant de vérités

géologiques
Il existe des chaînes de montagnes où les conség,,,_

bancs de granit , de porphire , de trapp , de cor- ces resultant
de ce mémoi-

néenne , de pétro-silex , alternent avec ceux de ce.
calcaire.

Ce calcaire est tellement fondu et mêlé avec
le granit , le trapp et les autres roches dans le point
de contact de leurs .bancs , ils sdnt tellement en
clavés les uns avec les autres, qu'il est impossible
de ne pas reconnaître qu'ils ont une origine .com-
mune.

3.° On est forcé de convenir que cette pierre
'calcaire , toujours dépourVue de dépouilles des
corps organises- est primitive , contemporaine du
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granit, du porphite , du trapp , de la .cornéenne-,
du pétro-silex.

La pierre calcaire qui renferme des restes
d'animaux pétrifiés , qui a des caractères propres,
qui n'est jamais mêlée avec les roches primordiales,
qui souvent leur est superposée, a une origine
différente et est d'une formation plus récente._que
ces roches.

o Les animaux marins pétrifiés se trouveni
dans cette pierre calcaire par grandes familles
comme leurs analogues vivent encore dans le sein,
des mers , on ne peut raisonnablement se refuserl
croire que la mer ait recouvert pendant long-temps
les lieux où l'on trouve aujourd'hui ces familles
pétrifiées.

6.° Le Mont-Perdu et toute cette partie cen-
trale la pIns élevée des Pyrénées, tenant avec pro-
fusion des corps Marins pétrifiés, même par grandes
familles , a été formé sous les eaux de la mer.

7.° Lorsque la mer accumulait les grandes masses
calcaires du centre des Pyrénées, il existait des
continens peuplés de quadrupèdes.

8.° Le mélange des corps marins avec les osse-
mens des quadrupèdes, atteste que c'est la mer qui
les a déposés.

90 L'alternation et la nature des bancs de roches
qui supportent ces masses secondaires, leur incli-
naison en sens opposé , l'absence de tout corps
organisé , leur dégradation sous la pierre secon-
daire qui les recouvre, prouvent qu'elles existaient
long-temps avant l'époque à laquelle ces crêtes et
:ces masses secondaires ont été déposées.

0.0 Les crêtes primordiales des Pyrénées n'é-
taient pas placées au point où existent aujourd'hui
les plus grandes élévations de la chaîne.

r."

AU MONTPERDUr, . 5
. .

.° La plupart des sommets de -ces régions
soit ceux de porphire , soit ceux de cornéenne ou
de trapp, étant couronnés ou portant sur leurs flancs
une ceinture calcaire , il est probable que les eaux
qui ont élevé les crêtes les plus hautes du centre
ont déposé la même roche secondaire sur ces som-
mets , qu'elles recouvraient en entier.

12.° La régularité., le jeu , le caprice des
bancs verticaux de grès et de calcaire sous-marin,
les noeuds hétérogènes d'une roche dans une autre,
la verticalité uniforme des bancs de la chaîne pri-
mitive et des crêtes secondaires , les bancs verti-
caux coupés par des bancs horizontaux, ne per-
mettent pas d'admettre aucune espèce de mouve-
ment subit ou irrégulier qui ait redressé des couches
horizontales.

3.0 Les grès sontun dépôt des eaux ; au Mont-
Perdu, ils sont le résultat de leur dernier travail.

JE réserve pour la Flore des Pyrénées les obser-
vations que j'ai faites sur les belles plantes de ces
régions. J'en ai rapporté et analysé plus de huit
cents espèces. Nos jeunes gens, dévorés de l'ardeur
de la science, qu'aucun danger ;qu'aucune fatigue
n'a pu ralentir, ont pris en abondance , sur les
roches du haut de la brèche du Tuccarroy,,
ranunculus , que je n'avais plus vu aux
Pyrénées , et que Ramond n'avait trouvé qu'une
fois au sommet de Neouvieille ; Pandrosace aretia
var. eViii. Delph. neuve :pour moi ; ,autour
du lac , le ranunculus parnassi folies , qui ne croît
qu'ici , dans cette partie centrale de la chaîne, et

n'est pas rare au sommet de la vallée d'Eynes ,
près du Mont-Libre : la descente des Parets , la
montée du port de Pinède , sont tapissées de pieds

Journ. des Mines , Vendéin. an V/.

Fardes oh=
servéo,
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antiques du daphné calycina. J'ai retrouvé avec plai-
sir, tout le long de la vallée d'Estaubé et jusque
sur le port de Pinède, la superbe saxifi-aga

floua, Fion des Pyrén., fig. ï ï, et une charmante
arenaria fruticulosa , qui a le port d'un cerastium
grandes fleurs sub-ombellées d'un rose vif : je

l'avais déjà observée sur le port de Paillères près
de Dax, Flor. des Pyrén. , fig. 50 ; je l'avais
nommée arenaria cerastoides.
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EXTRAIT
Du Rapport sur les forge et fo.urneaux de Belfort

et de Chatenois , département du Haut-Rhin ;

Par D u H AM E L fils, inspecteur des mines.

LE s usines de Belfort sont composées de deux
hauts fourneaux, d'une forge à quatre feux, de
deux martinets et d'un espatard ; elles sont distri-
buées sur le même cours d'eau , qui les alimente
successivement. Ces usines , possédées avant la
révolution française par le C. Valentinois , allié à.
la maison Ma<arin , sont devenues nationales , en
vertu d'un décret de la Convention nationale , du

o frimaire an 2 , qui révoque le don fait par
Louis XIV au cardinal Ma7,arin , des terres de
Ferrette, Thann, Altkirch, Delle et Belfort.

Usine de Chatenois...

E z

CETTE usine est située sur la Savoureuse, au
midi et à neuf kilomètres de Belfort , dans une
petite vallée qui forme à-peu-près le revers oriental
de la chaîne des Vosges.

Les montagnes qui déterminent les côtés de
cette vallée, sont peu élevées , et sont composées
d'une pierre calcaire très-blanche , à grains extrê-
mement serrés , ce qui lui donne souvent l'appa-
rence siliceuse. Elles renferment une grande quan-
tité de couches de minerai de fer, que l'on exploite
en divers endroits pour le service du fourneau.

L'usine est composée , d'un bâtiment étroit Bâtimensi.

et court , renfermant uniquement le fourneau , qui


